
7.6 0 Le CHARI à MAILAO 

7.6.1 - Süperfic'ie - dü bassin, p a r t i c - i a r i t é s  ---_u__ 

hsdroaraDhiaues 

La superficie du bassin versant, environ 
500 O00 km2, n9a pas beaucoup de s ignif icat ion,  car, à une 
vingtaine de kilomètres en amont de MAILAO, une pa r t i e  des eaux 
du CHARI r e jo in t  l e  LOGONE par 19ef f luent  de l a  LOUMIA. On 
notera que l e  BAHR ERGUE qui par t  du CHARI à MILTGU y retourne 
en amont de MAILAO. 

7.6.2 - Situation de l a  s t a t ion  

Appelée aussi  DJAKAO, ce t te  s t a t ion  a pour 
coordonnées : 

11" 350 de l a t i t ude  Nord 

15" 179 de longitude E s t  

7.6.3 - Historique 

k s t a l l é e  l e  30 mak 1953 3 100 m en mont du 
cmpment,  l ? Q c h e l l e  np;t jamais é t6  EodiPiée jusquvau 13 av r i l  
1966 (3, pow évi te r  d*avoiT $ l i r e  des cotes négatLves, on a 
abaiss6 l e  z6ro de 1 a. 

Le rattachenent de lO6chelle au nivelleme& 
général a é t é  effectué l e  21- 4-1955 à p a r t i r  du repère IGN 
m e  a6 doni l a  cote es t  300,478 m dans l e  système IW 57 ; 
l a  dénivelée étant ce j o w l à  5,208 a, l e  zéro a pour a l t i t ude :  

295,27 m IGN 57 jusqupau 13- 4-1966 
294,27 m IGN 57 après l e  13- 4-1966 

Une borne hydrologique posée en 1955 é t a i t  à 6,81 DI au-dessus 
du zéro, s o i t  302,08 m IGN 57. Des nivellements récents (en 
1965 e t  1966) ont mis en évidence de 
fé r ieurs  à 0,02 m, des Qléments de basses eaux ; ceci nventra?== 
ne pas, pour l e s  relevés dPerreurs  j u s t i f i an t  des corrections 
systématiques. 

p e t i t s  décalages in- 



7.6.4 - Jaugeages 
. .  

( c o t e s  se référant au zéro B 25427 mIGN 57) 

3 28- 9-53 
: 4 : 7-11-53 
.: 5 7- 8-54 
: 6 : 10-10-54 
i 7 : 20- 9-55 
: 8 : 24- 5-56 
i 9 i 31- 8-56 

:18 : 21- 5-66 .. 

108 
400 
5 10 
612 
2 75 
633 
5? 1 
117 
415 
447 
266 
33 9 
41 5 
3 49 
189 
254 
097 
106 

: 132 
: 1221 
: 1872 
: 2830 
i 640 
: 3350 
i 2360 
: 152 
: 1232 

i 615 
: 975 
; 1w 

i. 346 

: 14Q7 

: 1025 

: 614 
:. '78 
: 115 . 

a .  

. .  
t 

' . .  
t 

. , - .  

. .  



- 160- 

7.6.5 - Etalonnage 

7.6.5.1 - Très hautes eaux 

L9&rapo1ation de l a  courbe vErs l e s  hautes 
eaux ne peut guère sPappuyer sur l e  jaugeage l e  plus f o r t  qui  
conduirait,  pour l a  crue de 1961 notamnent, à des débi ts  dépas- 
sank largement 5,000 d / s .  Nous chercherons p l u t &  une estimation 
du "um de l a  crue de 1961, qui svobtient en première approxi- 
mation par l a  saune des débi ts  du CHARI e t  du BAHR ERGUIG auxquels 
on retranche l e s  démsements vers l a  LOUMIA. 

Le CHARI à BOUSSO a u n  decbit "l estimé ? 
4.000 J / s .  Compte tenu des 300 krn séparant l e s  deux s ta t ions ,  on 
admettra un anortissement de 300 d / s  e t  un débit  "al de 
3,700 d / s .  Le débit  du BAHR ERGUXG e s t  plus d i f f i c i l e  à évaluer, 
S i ,  à lventrée,  l e  maimm é t a i t  de 1460 d / s ,  il fau t  t e n i r  
cumpte de ce que l a  courbe de crue des déversements est  t r è s  
g9pointueqP e t  que l e  vaste lit du BAHR ERGTJIG est pratiquement 
vide au moment oÙ se présente l e  f l o t  de déversement. 

Ces caractér is t iques favorisent un amortissement 
important de l a  pointe de crue e t  nous estimons que l e  débit 
"a 

déversements en amont de MAILAO, une centaine de $/s9 l e  débit  
"l B MAIL40 se ra i t  de lvordre de 4.200 $ / s .  

du BAHR EBGUIG rejoignant l e  CHARI nva pu dépasser 
1000 m 3 /s en 1961. La LOUMIA ayant prélevé 400 $/s e t  les 

Avec ces ch i f f res ,  l e  débi t  " a l  se dir 'geant 
sur FORT-LAMY s e r a i t  de 4.200 -t- 400 4- 900 (LOGONE) = 5.500 3 / s  
alors  que l e  débit  mesuré & a i t  5.160 d / s ,  L9amortissement peut 
para î t re  important pour une aussi  courte distance mais, en 1961, 
les  brèches dans l e s  r ives  é ta ien t  t r è s  nmbreuses entre MAILA0 
e t  FORT-LAMY e t ,  s i  des courants de retour au CHARI é ta ient  notés, 
une pa r t i e  importante des déversements é ta ien t  absorbés dans l e s  
plaines séparant l e  CKARI du LOGONE. Eh rive droi te ,  on nota i t  
également des déversements non mesurés en direct ion du BAHR UGRA. 

En déf ini t ive,  il semble que pcnr 7,50 m à 
19échelle de MAILAO, cote " d e  observée en 1961, on puisse 
adopter une valeur voisine de 4,200 d / s ,  En sPQcartant t rop  
de ce t t e  valeur on nvévi terai t  pas cer ta ines  anomalies s o i t  en 
a m ~ r r t  s o i t  en aval. 



7.6.5.2 Corrélation des cotes à BOUSSO eb- 
MAIUO, e t  étalonnage de l a  s t a t ion  de 
MAXLA0 
111 

Y_- 

a )  Hauteurs maximales annuelles 
_I 

La corr i la t ion des hauteurs -males a t te in tes  
aux deux s ta t ions  e s t ,  en dehors de lvannée 1958, sa t i s fa i san te  
(figure nu 2a). 

Le problème se complique lorsqu ' i l  svagit  de 
mettre en para l lè le  l e s  hauteurs journalières, En e f f e t ,  à 
30 km en amont de MAILAO,  l e  CHARI reço i t  l e  BAHR ERGUIG e t  
récupère a i n s i  une pa r t i e  des eaux qui, en face de MILTCU, 
lvavaient  abanbonné pour suivre sur  plus de 300 km l a  dépression 
de 1 effluent. 

b )  Propagation de l a  crue 

Le bief du BAHR ERGUIG e s t  plus long e t  surtout 
beaucoup plus encombré que celui  du CHARI, aussi  l a  crue prend-, 
e l l e  un retard qui dépend de son abondance. En t r è s  hautes eaux, 
l a  vég6tation qui  recouvi-e l e  lit du BAHR es t  largement submergée 
e t  ne freine guère l a  propaga,tion de l a  crue, mais en moyennes 
eaux l e  re tard sPaccentue et  il a dépassé 2 mois au cours de l a  
crue de 1965, 

Ces var ia t ions du temps de propagation entraî- 
nent des perturbations dans l a  corrélation BoUSSO-N4ILAO. En 
basses eaux, celle-ci svétabl i t  avec un décalage de 4 à 5 jours 
entre  l e s  deux s ta t ions,  valeurs normales compte tenu de cel les  
qui ont é t é  é tabl ies  pour GUELENDEKG e t  MOGROU1vI. (Aucun débit  ne 
passe a l o r s  dans l e  BAHR ERGUIG). 

Lorsque les débits du BkHR ERGUIG cessent 
dvêtre nggligeables, l e  décalage de l a  corrélation BOUSSO - 
MAILAO augmente en fonction de l e u r  valeur e t  du re ta rd  de l a  
cme dans l e  BAHR ERGUIG. Ces deux facteurs  varient en sens 
inverse, aussi après avoir a t t e i n t  10 jours l e  décalage & 
adopter pour l a  corrélation décroft-il pour tendre de nouveau 
vers 5 jours pour l e s  t r è s  hauts niveaux du CHARI, 
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En e f fe t ,  dans ce cas, l e  lit du BAHR ERGUIG 
se comporte normalement e t  ne f re ine  pratiquenent plus l a  pro- 
pagation de l a  crue qui reprend son temps de parcours normal 
(voir f igure n" 29 ) 

c) Hautes et moyennes eaux 

La f igure no 30 présente l a  corrélation des 
cotes à BOUSSO e t  MAILAO é t ab l i e  pour 1955 avec des décalages 
variant de (J  +- 4) ?i (J 4- IO). Les points s e  placent bien 
autour de l a  courbe, aussi  bien en crue quPen décrue. 

Toutefois, s i  c e t t e  corrélation peut-être 
vér i f iée  pour l e s  années 1953 - 1955 - 1957 - 1960 - 1961, on 
constate que, les autres années, l e s  points se placent, en 
crue, s o i t  sur l a  courbe en t r a i t s  interrompus, s o i t  entre l e s  
deux courbes. Au-dessus de 5 m à BOUSSO, il nvy a quvune seule 
courbe de corrélation. D*autre par t ,  quelques perturbations 
sont provoquées par de p e t i t e s  crues provenant du bassin inter-  
médiair e. 

d) Basses e a a  

&I basses eaux, l a  corrélation a été é tab l ie  
avec un décalage de 4 jours. Les points se  placent sur deux 
courbes différentes  suivant qupil s:agit des étiages antérieurs 
à 1962 ou non. Le décalage s9aplorce au d é h t  du mois de mars 
1.962 pour se  poursuivre au cours de l*année 1962. A p a r t i r  de 
1963, l e s  basses eaux se placent sur l a  seconde courbe. I c i  
encore l a  corrélation peut ê t r e  a l t é r ée  par de pe t i t e s  crues 
qui se  produisent en mont de MAIUO sans ê t r e  emegistrkes B 
BCUSSO (voir f igure  n" 31) 

7.6.5.3 - Résumé 

Les relevés de basses eaux peuvent se répar- 
tir en deux sé r i e s  selon q u Q i l s  sont postérieurs OU non a 
1962. En hautes e t  moyennes eaux, l ' i n s t a b i l i t é  de l a  COT- 
r é l a t ion  
courbe de tarage par année. Nous avons préféré nous en t e n i r  
à l a  courbe de tarage myenne (&ablie  & p a r t i r  de 1OensembI-e 
des jaugeages, au-dessus de l a  cote 5 m) e t  aux branches qui 
l a  raccordent aux c a b e s  de basses eaux, Cette interprétat ion,  
camme c e l l e  de 17étalonnage de GUElXNDEl'JG, s V a p p d e  sur l9hYpo- 
thèse de s t a b i l i t é  de l a  s t a t ion  de EQUSSO. 

BWSSO - MAILAO montre qu9il  faudrait  à peu près une 



Corrélation des hauteurs maximales annuel Les à 
BOUSSO et MAÏLAO 

H m à MA'I'LAO -. 
(zéro b 29L,27m I G N . 5 7 )  
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Corrélation des cotes b BOUSSO et MAl'LAO 

Variations du décalage 6 adopter (en fonction de l a  hauteur de la crue du CHARI BOUSSO 
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fig-30 

Corri lation des cotes b BOUSSO et MAÏLAO établie pour1955 , 
zoo - Hm à.MAÏL 
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Corrélat ion des cot es 
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Les coefficients des Qquations df  étalonnage 
sont l e s  suivants : 

no 1 (valable jusqurau 2/3/1962) 

nJ 2 (valable i p a r t i r  du 3/3/1962) 

Les courbes correspondantes sont présentdes 
sur  l a  figure, nJ 32. 

7.6.6 - I Présentation e t  c r i t ique  des.relevés de" 
h a x i u r s  doeau 

Ils sont, dans l*ensemble,de bonne qua l i té ,  
l e  lec teu-  étant contr616 t r è s  souvent (en plus des jours où 
loon a effectué des jaugeages, ont é t6  contrôlés l e s  relevés 
suivants : 



. ,  

en 1953, l e  4/12 * en 1954, l e s  18/3 ot 30/9 - en 1955, l e s  
24/J2, 21/4, 28/7, 18/11 et 5/12 - en 1956, l e  23/4 - en 1960, l e s  
9/6, 8/8 e t  6/10 - en 1961, l e  11/11 - en 1962, l e s  2/3, 18/9, 
5/11 e t  19/12 - en 1963, l e s  26/2, 3/5, 17/5 e t  13/12 - en 
1964, l e s  6/5, 12/5, 23/5, 19/6 e t  23/11 - en 1965, l e s  3/1, 
13/1, 11/2, 16/3, 6/4, 16/4, 12/5, 5/6, 14/10, 4/11, 13/11, 
19/11, 6/12 e t  13/12 - en 1966, les 18/1, 1&/2, 23/4, e t  12/5 - 
en 1967, l e  26/4). 

On note cependant certa3hes anomalies : 

1954 

1955 

1957 

1958 

l a  cote a dû %re  r ec t i f i ée  l e  18 mars (126 
au l i e u  de 103 dPaprès l e  lecteur)  ; les relevés 
du mois de mars ont dQ ê t r e  éliminés ; 

variation un peu anormale du 31 octobre au 
ler novembre ; 

variation un peu anormale du 30 m a i  au le r  
juin ; 

l a  cote baisse de OJO m entre l e  10 e t  l e  30  
octobre alors quvelle r e s t e  pratiquement 
constante à BOUSSO e t  GUELENDETG pour l a  même 
période ; 

cotes légkrement fausses l e s  2 W S  1962 e t  12 
m a i  1964 ; ces dates correspondent à des ab- 
sences de courte durée du lec teur  e t  une - 
p a r t i  c des relevés du mois pourraient ê t r e  
consem&, mais i l s  ont é té  élinrinés en mars 
1962 ca r ' ce t t e  période e s t  ce l le  du changement 
progressif df6talonnage dont seul l e  résu l ta t  
f i n a l  a pu ê t r e  observé ; 

Les relevés originaux dPoctobre e t  novembre 
1953 ont dispwu : l e s  cotes ont é té  reconstituées doaprès 
une courbe trouvée sur un autre document. 
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Le CHARI MAÏLAO 

Courbes dka lonnag  e 
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